
Dimanche 30 avril : Jean 21, 1-19 : Le Christ nous restaure 

 

Le texte d’aujourd’hui m’a fait penser à un chant de Taizé en italien : Il signore ti ristora… 

Les paroles de st Ambroise de Milan en sont : « Le Seigneur te restaure. Dieu ne t’éloigne 

pas de Lui. Le Seigneur vient à ta rencontre ». Voilà un parfait résumé de ce repas partagé 

entre le Ressuscité et les disciples sur les bords du lac de Tibériade où Jésus restaure, dans 

tous les sens du terme, ses disciples fatigués…et parmi eux tout particulièrement Pierre… 

 

Le christ restaure ses disciples : Il y a au centre de notre récit cet acte très concret du 

« barbecue » sur la plage : Lorsque les disciples descendent de la barque, Jésus leur a déjà 

préparé des poissons et des pains sur un feu de braise…Il les invite à déjeûner, il prend soin 

d’eux, les nourrit, les restaure…en préparant ce repas qui leur redonne force et vitalité… 

Mais cette restauration a lieu aussi à un tout autre niveau (et nous avons déjà eu l’occasion 

de le voir maintes fois dans notre cycle) : c’est tout leur être qu’il restaure en venant à leur 

rencontre, il restaure – redonne force et vitalité - leur espérance et leur amour, il restaure –

là, plutôt comme un restaurateur d’oeuvres d’art endommagées- le sens de leur vie qui avait 

été écorché par toutes les déceptions rencontrées… Après le jardinier rencontré au matin 

de Pâques, voici donc le « restaurateur » ! 

 

Et les deux récits en amont et en aval de ce repas partagé sur la plage nous montrent en 

quoi consiste cette restauration des disciples :  

 

- En amont, il y a la scène de la pèche miraculeuses où l’évangéliste Jean joue avec les 

symboles qui lui sont chers : la nuit/le début du jour ; les ténèbres/la lumière… Les 

disciples sont dans la nuit parce que leur pêche est improductive, leur vie 

infructueuse, leurs efforts non récompensés : « Ils ne prennent rien ». N’est-ce pas 

aussi un sentiment que nous pouvons éprouver dans chacune de nos existences ? 

expériences du manque, de l’échec, de la lassitude, de la difficulté de vivre… 

J’entends souvent des personnes âgées dire « Ma vie ne sert plus à rien », et il y a là 

un désespoir profond…et l’on sait que l’on vit aussi dans une société où l’être 

humain n’a de valeur que par ce qu’il produit, d’où la mise à l’écart de tant de 

personnes qui ne sont pas ou plus économiquement productives… Quand nous avons 

la chance d’avoir un travail, nous pouvons aussi nous sentir complètement happés 

par ce travail et avoir le sentiment que notre vie pourrait développer d’autres 

dimensions plus valorisantes, d’où tous les épuisements, les découragements qui se 

traduisent par les fameux « burn out » (cf. dernier Paroisse Info)… Nous pouvons 

aussi être découragés par le déclin de l’Eglise ou par la vie de notre monde, qui ne 

tourne plus très rond…et c’est bien anxiogène ! Oui, tant de réalités tant intimes que 

sociales où nous pouvons être dans la nuit.  

Pourtant « au lever du jour » (comme à l’aube de Pâques ! et ce n’est pas un 

hasard !!) « Jésus se tient sur le rivage », voilà qui change tout, même si c’est très 



discret, même si comme les disciples, on ne le reconnaît pas tout de suite. Jésus, 

parfois incognito, se tient à l’horizon de chaque vie…Il est sur le rivage, stable, ancré 

totalement en Dieu alors que nous sommes dans la barque, inquiets et 

improductifs…Et la Parole du Christ va restaurer la vie de ses disciples : ils vont 

découvrir au cœur de leur manque, de leur fragilité, de leur faiblesse une vie nouvelle 

possible, une vie abondante, une vie pleine, une vie fructueuse… Le Christ les 

restaure en leur donnant accès à « la vie, à la vie en plénitude », une plénitude 

miraculeuse, une générosité de la Vie à recevoir comme un cadeau, une fécondité 

venue d’en haut ! Voilà la première restauration. 

 

- Au centre, il y a donc ce repas partagé ! C’est la dimension communautaire qui est 

mise en avant : ce partage nous montre ce qu’est l’Eglise, la communauté de ceux qui 

reconnaissent le Christ Présent à l’horizon de leur vie, ce qui leur permet de 

retrouver espérance et sens à leur existence. J’ai déjà évoqué le fait que Jésus 

prépare le repas de manière très concrète, mais ce qui est aussi magnifique, c’est 

qu’il invite chacun à amener le résultat de sa pêche pour le partager ! Voilà une 

belle image de l’Eglise: Il y a en chacun de nous, si cabossé que nous puissions être, 

une part « restaurée », féconde, riche, qui peut bénéficier aux autres. L’Eglise – la 

communauté- peut devenir alors un espace de ressourcement, de restauration 

intérieure, par tout ce que le Christ Ressuscité nous transmet, notamment dans la 

Parole et les sacrements, par sa Présence, source de bénédiction, mais aussi par tout 

ce que nous pouvons recevoir des frères et sœurs et transmettre aux autres. C’est ce 

qu’évoque la troisième partie de notre récit. 

 

- Et en aval, il y a en effet la « restauration » de Pierre, qui représente tous les 

disciples : Une restauration de sa capacité d’aimer, du feu intérieur qui avait pu être 

émoussé par les échecs, les frustrations (la pêche infructueuse) et même le 

reniement… Le Ressuscité n’enferme pas Pierre dans ce passé d’échec, mais en lui 

demandant à trois reprises (comme les trois reniements) s’il l’aime, Jésus réveille – 

fait renaître- restaure cet amour…et c’est la seule chose importante pour restaurer 

en même temps sa vocation : « Pais mes brebis », vocation de se tourner vers les 

autres pour en prendre soin, pour veiller sur eux, les nourrir… bref pour aussi les 

restaurer ! Ce n’est pas sur un Pierre parfait que Jésus s’appuie pour cette mission, 

mais au contraire sur celui qui s’est laissé restaurer dans ces failles intérieures…et qui 

peut alors se faire proche de tous les hommes dans leurs propres faiblesses et 

fragilités, sans aucune supériorité, sans jugement. Pierre restauré dans son amour et 

sa mission ! comme nous pouvons l’être chaque fois que nous faisons l’expérience de 

la Présence du Ressuscité au cœur de nos vies. 

« Le Seigneur te restaure. Dieu ne t’éloigne pas de Lui. Le Seigneur vient à ta rencontre ». 

Amen 

Michel Cornuz 


